Pencée du coir

A Ernect Raynaud

Couché dange lherbe pale et froide de lexil,

Soug les ife et lec ping quargente le grécil,

Ou bien errant, cemblable aux formes que cuceite
(e réve, par [horreur du paysage ceythe,

Tandic quautour, pasteurs de troupeaux fabuleux,
Ceffarouchent lec blance Barbaree aux yeux bleus,
(e poéte de [art dAimer, e tendre Ovide
Embracce [horizon dun long regard avide

Et contemple la mer immenge trictement.

(e cheveu poussé rare et gric que le tourment
Dec¢ bices va mélant cur le front qui ce plicse,

Chabit troué livrant la chair au froid, complice,



Sous laigreur du courcil tordu leil terne et lag,

(a barbe épaicse, inculte et precque blanche, hélas
Tous cec témoing quil faut dun deuil expiatoire
Dicent une cinictre et lamentable hictoire
D'amour exceccif, dapre envie et de fureur

Et quelgue recponcabilite dEmpereur.

Ovide morne pence & Rome et puic encore

A Rome que ca gloire illusoire décore.

Or, Jécue ! voue mavez juctement obecurci :

Mais nétant pac Ovide, au moing je suic ceci.

Paul Verlaive (1844-1896)



